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Comient sans' toi, pourrai-je vivre 1
lViens onc t toit bel oil bleu m'enivre t

Je te veux, nutdgré toit bercer sur tus genoux

-lon père, il me saisit t oi ! soit baleine ardente,
En passant sur moti front, nie glace 1éouvanto t
Et pressant dans ses bras son fils avec elfort,
Le père se låtit de gagier si demeure ;
las lorsque du retour au fover sonnai l'heure,

Le petit enfant était tmor i
J. I,,Ym1tît.
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l'out en stiivant (cs efTorts pénlible et . ouenitalheureux <e
noes peres pour se naintentir sur Ce sol devetni la iarit de leur pos-
tèrite, il importé e ne pas perdre uit seiI intiiaiit de vte les décon i
vertes contenporaimie s îles Anglais et des Ilollaidais dais des
réionts voisiues.

Le passage du Nord dT l'Amerique continiait diltre 'objet de j
persévéranites recherches cominu il F'a été encore le ris jours.

Les Atglai, il faut le reconnaitre. ont dIvané les Français dans
ces voyages vers Pextrmité de PAmiérique Septentrionaie Nous
avons vt lHienry IIudsonl pénétrer dès l'ainée 1610, dans la bale
qui porte son nom, mais il nt'e était p;a.s reuen. n tlePrince de Galles envoya à sa recherche Sir Thomnas Bltton qlui
pénétra jusque dans la partie la plus méridionale de a baie où.il
perdit lui-mème le Capitaine Nelson près d'ine rivière que depuisoi a appelée la Rivire Nelsoni-Puis Pexpédition revint sansavoir atteimt le but du voyage.

Eu 1613, Argall -'en retournant le Port Royal qu'il avait rédilit
en cendres. s'arreta l'île Manhatte, y détruisit les nagasiis <sHollandais, leur fit piéter serinent le fidélité ait roi d'Angleterre.
Ce fait est contredit par d'autres auteurs qui renvoient à l'a ou 13ans plus tard la fondationi de cette ville. Dautns l'anitne 161-1-15 lesHollandais remontent le cours de la riviére %aiilititt- déj exip oréepar Iltitison, et viennent jusqu'au lieu où 1-t bâti plis tard l' fort
d'Orange. Ils établissent tint comptoir dans Lute ptite ile et iâ il-commercent avec les Mlhawks et les tribus qui peuplent Ces

egions. El, 1611, Johit Siitli envoyé par une comupagnil anglaiseexplore une partie des côtes, le la Norntnîbégite descenid jusqu'à larivière Kennebec aujourd' hi dans le 1aine, et il fa it ux rappoiîrtsi avantageux du pays u' il a visité qu'onx lui donn ue le nm deNout l e-Angleterre. Malheureusement uni capitainte iu'il avaitquitté dans ces parages pour y fauie la pehe, avait attiré sur son
navire ut grand nombre le Sauvages ; il les fit imlettre i fonat îlecale et alla les vendre comme esclaves sur la côte de Gibraltar.Des religieux qxi avaient appris cete inftimen conduite el, tirenteii le tentxt certain nombre iar les auitortes E-pagnoles et quelluesitis purent ainsi recouvrer la liberté. Mais leurs frètes de Arique gardaient daits leur cœiur uni priofoid resseitiitetit de la tra-
fuisoti ent ils avaientt été victimes, et quand le capitainte lobsoufut envoyé l'année suivante sur cette côte pour y fonder itm établis-seent, les Suvages attaquèrent soi navire et le furcèrent dlabai-danter soit projel-Cest aisi que ces tentatives de colonisationdans li Nouvelle-Atugleterre eclxotèrent par la déloyauté îlesAnglais.

le prince le Cotîdé, protecteur le la colonie, qti jouissait'uigrand crédit eux FratIice, elipluiyî mal heuinrtîeuset peur causer i ttrouble il la régente, ce crédit qui et ôtérd'utti si gratd i-citpirs rc ,
Pouvre île la colonisation. Champlain qui raisosnait parfaiteuntu
la marche à suivre li exposa qu'il fallait in fort nor protéger la
traite, et que ce fort existanît, oi dvUait lone cItelier les tg10 Mis
de le maitienir. uniqe rnyeu, c'était d y établir mo n orc
suffisante, laquelle ne pouvait (exister sans une société oulente etbien organisée. Mais cette société, iM. de Clain pli ft tîuIt'unées entières avant de parvenir à la former. En effet il était

passé eIn France cn 1611 et et' 'e fut qu'en 1613 que que Itiuemarchallids delarobelle de fllu't et de St Mal consentirent
nfin à .'asoitr movenianit le prvtiótt nerié par le 1 iîh'e ale

Condé, dte la traite exclsive dtpui Quelec en remont e iiuv 
Plouen devait fournir cinq navires, t. Mal et Laroleelle un ctha-
cime. Chaque toivire devait doniner six bouiies et le vi[gtiéie
des ftuiirr1res qî'tîon devait ac'lter. Chaiiplaii -mime, m1
barqua a Laroel le.

Cett fois il avait en vue un voyiae bon plus long qlie les illé-
cédents. Ce n'était rien loîin ' la mier lu Nord quIil' voulait
parvenir et voici a quelle occasionl il avait ençu ce haidi prîoivt.

Parmi les Frañçosque a.e C lain avait raîitnn v ( re
iivee lii. il s'en trouvait un qui désitileaucoup retourher en
Canada. Dans un séjour ase lerione qu'il avait fat parmi des tri-
bits iiiaç envitons duI lac Ti'iscatni'', il avait soliv<-tî
eittendu parler do la nier li Nord t'îoi ce he, 'n ellet. i'.
tant que d'unae cetiaine de lieues, et il avait .uï lire auss-i quelque
cho'e de la dcouvertu d ltinry Ilidson

Aidé de ces nilinées,. il fabriqIa aue histoire et il raconta a M.
de Clinplain (tmie sè tait avanceé, très loit vers le Nort il avait vil
tii bttiment aniaistur la côte, lequel était abanidoii, car, lui
avait-oi dit, les Atgnlais avant pillé he 1inaïî dtimtrels ,l tiN-ci
les avaelit tous manaes. Cet iinposteiir >e nonîitnait Nicolai )u

La, 7 uai, Champlainarriva à Québe. nu il trouva i' , ns fort
bien portant. car depuis deut ans le fia il'' terre ie le- avait pasviits. et il n'y avait pas vil tine seuile ihialite. I hiver avait
été e irón it dunx. < i doun que le uranl tîcuve n'avait pascharrié dl utt e, . etl uo dès li mois le Mai, le bois s cou-
vraienît de feuilles et les chlltpý s'émiiient de Aleus. iAn
cormrie (oni le %'oit, le climat du pays nt' î!ttère chaligé ilepuis e
temps. Fr'ppé par le recit dloti tousve os d i tarler, le um-

mandant Fmaîaiprit a peiIe la temps do s'arrêter a ,a chre
habiation de Quibec, et il reimonta de ite le Ileve n-<juî Iu
Stii S. <ovis quil avait exploré danmiti derier v oyage. 1Ma."
noti avns oitbli de meitionner ni dontiait lit iécit de celu i-ti,
Il'i appela Place Reale. Pendroit dl Ile de oruitréaI où il voi-

it lever iu n petit tort. Il v avait alors jeté quelu's setiees
dans la terre pour juger de la fertilité dit terrain, il avait fait con-
trire tine i mut raille et' tene ou ci rique pour voir contient elle
se conserverait durant lhiver oui le pritituntieps quand les eau.ti <1des-
cîeeraient.'' Ces détails qui paraisseit mninutiîiuit enux-mm
nous font conniatre le soin iliiizetit et la vraie prévovice qap
portiit notre fontdateir laitstu e de tolonisation.

En arrivait au Salt il espérait y trotive r beaucoup de s:tnva
venus à cet endroit pour faire la traite con111t1e ils ki avaient l'ita-
bitutde, rnai's pendant soti absecire les Nlisligebtei 'tiyanut plus
personne pour les naiitenir en] paix. avaieit I'ainiée précédente
frt maltraitó les iodin es, un ort (lue 'te aniét il nV ui était
revenir qu'inî tiês peit nomlre. Cham lain en pritt e passant
quelquet titis pour 'accotpauer daNî son uiandI vaytge vers le
Nord. Lesearbot remarque qi'il songeait tottujoutrs i la Chiint1e vers
laquelle il tie désesperait pas encore île découvrir ute voie directe
dans le cours dle1 sesuploratis et cette idée conststntit était
encore fortifiée par lie prétendu rapport du Français qu'il avait
<uimmeer i. a pie pett e one ir tque ce hardi voyageur ait déjà
pai explorer tutne alissi vaste étendue !e dpays 't voilà qtim soi eprit

'iPveiltires et Ie iléovrtes noi encore satisfifit va le laire pété-tuer jusque datles parties les plus reculées le la rivière des
Outaouais, oiù uat mi liuî tis idiflienlhs suiîs nomtibre provenant île
ittxprience îles Français et le l'iuloraece dit pays qu'il parcoure,

on le voit toujours ferue et confiant dans le suc .
Ai desstis d SaulSa Saint-Loi l-s eriçis rti'titrrtiit tint

rap de aniquel les sauvagens dontéfrerit le nom de QJinichoa itot
Ti raelle une vieille hlabitide (t ii ots est propre dle bâtir deses origies extraordiitires ;u propos det tntums lotit 'ét ymtooiuest toute sirple. Une tradition portait que 15 habitant s inori-
mrands qui vivai ent ensemble il Vaudreniil étaient stiis cesse à se
quereller eitre-iux et iu'on avait hini par les tpeler quinze chi'n,Car ils étment ce nombre ; d'où serit e ven l not dit quinze
chienl ou Quinchiens donné air rapidî vOisin Or, cîommtîe ti le
voit, tt cet miraage toinlu l de lii-îrîti é ievanit lit nout mit
vauua Qinchotîitil.

Enx remontant la rivière (titilneait qui part île l'Ottawa ut sedirigedu côté des Sources du Saguenay, titi dit à Chamlin que les Sau
vages qi dosedaient les (Gruuts I acs ai lieu Id<e passer par leSt. Laurfetit où on cuirit le dangei de reincontitrer les froquos quir n nttiet cett ivière et .descendait par u autite qui est liSt. antiiee, appelé par Cartier nivière de deour.

Cta pliii parle d'une autre rivière, le Rideau, nrès île laquelle
est aujlourd'hlui bâtie la1 le, 'taa


